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Solennité de Sainte Marie, Mère de Dieu 

Basilique ND de Bonsecours – 1er janvier 2026 

 

Lectures 

Lecture du livre des Nombres (6, 22-27) 
R/ Que Dieu nous prenne en grâce 

et qu’il nous bénisse ! (Ps 66, 2a) 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Galates (4, 4-7) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 16-21) 

 

Homélie 

« Tous … s’étonnaient de ce que racontaient les bergers. Marie, cependant, retenait tous ces 

événements et les méditait dans son cœur », raconte saint Luc (2, 18-19). 

Il y a la rumeur, et il y a Marie en son cœur. L’évangile semble distinguer les deux sans les opposer. En 

ce début d’année, comme un souhait pour moi-même et pour vous, je vous invite à participer aux 

deux : la rumeur et la prière du cœur. 

Commençons par « la rumeur ». Nous pouvons l’appeler la rumeur des bergers. Il ne s’agit pas de 

n’importe quelle rumeur. Les bergers vérifient leur source, ce que certains journalistes ou nous-mêmes 

ne faisons pas toujours : « Ils se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec 

le nouveau-né couché dans une mangeoire » (Lc 2, 16). C’est exactement ce que l’ange leur avait dit : 

« Vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire » (Lc 2, 12). 

« Alors les bergers racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant » (Lc 2, 17). La 

rumeur court et c’est bon. N’hésitons pas, après avoir vérifié, à faire courir la Bonne nouvelle de Jésus. 

Que signifie « vérifier » ? Pour les disciples de Jésus, à l’école des bergers, cela veut dire deux choses : 

expérimenter et se référer à la Parole de Dieu. 

Expérimenter « Jésus » avant d’en parler. Pour les bergers, cela veut dire se déplacer. Ils quittent 

même un moment leur travail, probablement laisse-t-il l’un des leurs à la garde du troupeau à moins 

que, comme la tradition le veut, ils aient emmené leur petit troupeau ou bien, selon une version que 

je préfère, quelques brebis parmi les plus chétives. 

Ne parlons pas de Jésus si nous ne sommes pas en chemin de conversion, si nous ne voulons pas nous 

déplacer, changer notre vie, expérimenter la Bonne nouvelle. Notre parole ne serait pas crédible. 

Souhaitons-nous d’expérimenter Jésus. 

Expérimenter Jésus et se référer à la Parole de Dieu. Les bergers se réfèrent à la Parole de l’ange, à la 

Parole de Dieu, c’est un deuxième aspect de cette bonne rumeur : « ils glorifient Dieu pour tout ce 

qu’ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été annoncé » (cf. Lc 2, 20). Pour nous, cela veut 
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dire s’en tenir aux Ecritures telles qu’elles sont transmises et interprétées par la communauté c’est à 

dire l’Église. Il peut arriver que nous soyons attirés par un message exceptionnel qui viendrait du ciel. 

N’en faisons pas le centre de notre foi et vérifions que ce message est cohérent avec la Parole de Dieu, 

avec l’enseignement de l’Église. 

Oui, en 2026, participons joyeusement à la rumeur des bergers, racontons l’Evangile, louons Dieu à 

haute voix pour tout ce que nous avons reçu. 

A côté de la rumeur des bergers, il y a la prière intérieure de Marie : « Marie, cependant, retenait tous 

ces événements et les méditaient dans son cœur » (Lc 2, 19). Là aussi, nous pouvons comprendre qu’il 

y a deux parties : la mémoire, et la méditation ou l’oraison selon les traditions spirituelles. 

Marie retient dans son cœur tous ces événements, c’est-à-dire ce qu’elle vit. Bien entendu, la 

naissance de son enfant dans les conditions que l’on connaît mais aussi la confiance de Joseph et les 

premières visites, les premières manifestations de joie et de paix. Soyons dans la mémoire de ce qui 

nous arrive de bon et de joyeux. Soyons dans la mémoire de ce que l’Evangile nous raconte. 

Marie médite. Elle rumine en elle-même comme si elle cherchait encore à comprendre et vivre de 

l’intérieur ces événements qui inaugurent la venue du Sauveur dans le monde. Elle vit ces 

interrogations pendant la semaine où son enfant n’a pas encore reçu son nom. Ruminer ainsi, ce n’est 

pas écarter de notre cœur les événements comme s’ils étaient des distractions. Non, il s’agit de 

mélanger dans notre cœur les événements avec la grâce de l’Esprit Saint qui fait de nous des fils (cf. 

Ga 4, 5-6). Ne pourrions-nous pas prendre au début de cette année la résolution d’une prière intérieure 

quotidienne, en communion avec la Vierge Marie et, donc, en communion avec le cœur de son Fils, 

Jésus ? 

Telle est aussi la vocation de notre basilique de Bonsecours : porter la rumeur et prier. Louons Dieu 

pour le don qu’il nous fait de sa présence et de celle de sa mère. Allons joyeusement vers la Paix avec 

Marie par son Fils bientôt 2026 ans après sa naissance. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


